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DL, lotes les pnissances de Pancien continent, ue seule depuis la 'chute
de l'empereur Nnpoléon, ime seule' empâch.' la. paixd de s'afTürmir~ elcde -se
transfonner en r'gimue définitif, au lieu de tn'tre qg'une trève dispondieuse;
une seule inquite les autres peuplcs.dians la conservation de leur indepen-
dance et CIe ur nationalité: c'est ft Russie.

No dit-il pas encore : Ce risqne qui impose -à Pancien ionde'n e dù-
pense égale au tiers de ses aultres dépenses, peut être exactement calcnlé et
traduit en chiflrs.-La Russie entretient une armée de 000,000 hommes et
une flotte à voile ou à vapeur de 00,000 canons, entrelenir proportionnel
lement à frais 'communs une armée et une lotte au itmoins égales en forces."

C'est ce que fait l:- coalition actuelle.
NMous ne voyons point que cet équilibrisme de canons et d'hommes ressem-

bleà' la pacification universelle. Nous Pappellerons plutôt la guerre univer-
selle el permanente. Son système d'assurances nous paraît done un sophisme
politigne impr:licable et inadmissible. Ce qu'il a pris pour le but, pour une
acon d re, n'est qu'un moyend'arriver à être on ne pas être. Dans le siè-
clo nous somm;s, lé combat est entre les idées plutôt qu'e«ntre les tom-

mcs, et non seulement ceux-ei ne sont pas libres de ne pas combattre, mais
c'CSt qu'ils seront obligés dle lutter à mort les uns contre les autres, au nom de
ceS mêmes idées dont 'cuelques unessont fausses, et doivent exclure les au-
res ir b tout jainais. C'est alors que la paci0icaion uttiverselle ne sera plus
u reve. Mirabeau a dit " Laissons le commerec aller et venir à 'ais;

dhommc -à hommc, il a fondé les familles ; de famille à Runille,'il a fondé les
pàuples ; de peuple à peuple, il fonceta Punité du monde."

Quand les principes seront d'accord, les hommes le seront aussi ; d'ici là, il
faut qe l'on se batte. Le cosaquc ou 'républicain. de Napoléon, a propos de
l'Europe, peut et doit se traduire en barbarc ou civilisé pour le monde tout
entier. (messagr de San-Francisco.Lý 1 s 7

TABLETT ES EDITORIALES.

Une gra 'e ndisposition de ÏM. Chevalier 'a encore retadé la publication de ce'nurmro de la
ncest à cette indisposiion que les lecteurs r'e la ' iluronne" devrontatribuer P':arice avec

la<ieille nous les avons ser is eile fois ; îuei-sent-ils n'uvoir plus souffrir de 'areilles négligences!
mnaiepuissions-nous smrtout n'avoir plus d'excuses aussi valables à leur offnr pour justilier nos
retards !. ' t '

Dans la Noie q ri accompagne la Légende de " 111e de Sable," ln'eu r a omis de dire. que cette,fabl p d iant moins êre appliquée a Jaeques Casii ge l'n sait par actes dépouls dans les
archive nomripales di St. Mal,, que Jacques Carier épu-a, un 1519, Catherine Desaniges, fille"
de.Jarquses De-granes, co néta e la ville ei cité de St. Mao. Mais, en revanche, elle pounraitiòs bin conce"uer du autie piloîe dl.nom de Jacq à qui Pimaginaîion populaire aurait insensi-
blecint pîrê une p' rie des découvertes de liimmorlpi ira vi;aieur.

-A', vant del lisser larcrme nusiiî' ra ppel!eions aux phlîilanIthropes. que la "sociéé de Bienaisance de
IPAnéri que ßiilaniique" de celte vîle,'-société qui S'est d: sinlée en reidauni de si généreux ser-

vice a nîos po>puilaiosugaise une grande fre patriolique pouir secouir les veuves et les enfants
det' maîlh-o.rens-îs vicaimes le la cueurre d'Or ient.'

Cette fate aura'lieu le 2. janvier dans la Salle de Concert de la Ville, sous le patronage det. le'
mire. i ~ ,

\ na ous personne à yassister, cerins que nous sommes qe noire inIation seraitsuperflue, et que-pas!'n le c'eux de nos c'ompatrioes à qui'cela sera piossible ne manqueait de s 'y
trouver.


